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Editorial

A propos du Chambon sur Lignon au groupe Amitié
En mars dernier, la  réunion mensuelle du groupe Amitié a été
animée  par  Françoise  Nicolas-Trocmé,   avec  un  exposé  sur
« Le Chambon sur Lignon et les protestants ».  Elle a retracé de
manière  très  dense  l’histoire  du   «  Plateau »,  situant  Le
Chambon dans son contexte géographique et dans une tradition
culturelle  fortement  marquée  par  le  protestantisme depuis  le
XVIème siècle.  Donner écho ici à cette réunion est d’autant
plus salutaire que  cette année 2014 verra la disparition (sauf si
un repreneur se manifeste) du Collège cévenol fondé en 1938
par le pasteur André Trocmé.
Le  Chambon,  c’est  d’abord  un  territoire,  à  la  limite  des
départements de l’Ardèche et de la Haute-Loire, un plateau en
altitude  (1000m)  au  climat  rude.  C’est  l’histoire  d’une
population de tradition essentiellement paysanne (cultures, un
peu d’élevage, exploitation du bois). L’habitat y est disséminé
et les familles vivent dans un relatif isolement jusqu’à l’arrivée
du chemin de fer au début du XXème siècle. 
Dans une région par ailleurs catholique, Le Chambon constitue
une  enclave  d’un  protestantisme  dont   les  premières  traces
apparaissent  en  1531.  L’isolement  géographique  favorise  le
développement de pratiques spécifiques : « Les habitants sont
des paysans, lisant la Bible, se réunissant entre eux en petits
groupes ;  la  transmission  est  locale  et  familiale»,  écrit
Françoise qui a évoqué par ailleurs les influences diverses qui
traversent ce plateau (darbystes, salutistes, libristes).  C’est là
que s’est  développée  également  l’influence  du Christianisme
social  qui y a organisé l’un de ses congrès en 1933.
On  sait  que  pendant  la  guerre,  toute  cette  communauté
villageoise a été l’artisan collectif du sauvetage  d’un millier
d’enfants  juifs  et  que  l’esprit  de  résistance  de  ce  milieu
fortement protestant a incontestablement joué un rôle majeur
dans cet engagement. Le Chambon est le seul village français
honoré  du  titre  de  Juste.  Les  figures  marquantes   sont  par
ailleurs nombreuses dans l’histoire 
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du Plateau.  Françoise  en a évoqué plusieurs  et notamment
celles  de  deux  pasteurs  :  celle  de  Louis  Comte,  nommé au
Chambon en  en 1884 et créateur de l’œuvre des enfants de la
Montagne,  en lien avec  l’Eglise  réformée de Saint-Etienne,
œuvre  qui  a  permis  à  des  enfants  stéphanois  de  séjourner
durablement  au  grand  air.  Celle  d’André  Trocmé  qui  fut
nommé au Chambon en 1934. Pacifiste convaincu, membre du
Mouvement  international  de la  Réconciliation,  il   fonde  en
1938 le Collège cévenol avec le pasteur André Theis et Roger
Darcissac, directeur du cours complémentaire et cherche à en
faire un lieu d’innovation pédagogique. Françoise a insisté sur 

l’engagement  profondément  pacifiste  d’André  Trocmé,
soulignant  que  ces  convictions  n’ont  pas  été  sans  faire
problème au sein de l’Eglise  réformée durant  l’entre-deux –
guerres,  jusqu’à  Munich  et  au-delà1.   Il   y  a  là  sans  doute
matière  pour  des  débats  futurs   bien  intéressants.  Pourquoi,
dans cette perspective, ne pas relire ce document œcuménique
qui date de 1985 mais paraît d’une actualité brûlante et d’une
densité  stimulante,  Pour  construire  la  paix2 ?  En  voici  un
extrait qui constitue en même temps un programme de travail : 
« La  construction  de  la  paix  est  possible.  Pour  cela,  il  faut
commencer par comprendre la situation. Certes, il ne suffit pas
de comprendre pour agir. Celui qui étend son intelligence du
monde  présent  et  mesure  ainsi  l’étendue  et  la  diversité  des
forces  de  mort  peut  être  exposé  à  la  tentation  du  désespoir.
Mais,  pour  qui  fonde  son  espérance  sur  l’Evangile,  cette
tentation  doit  être  dépassée  par  la  volonté  de  découvrir  des
possibilités  d’action  constructive.  L’Evangile  n’a  rien  à  voir
avec  un  optimisme béat  qui  ferme  les  yeux  sur  les  réalités
déplaisantes. Mais il interdit de considérer comme fatalité les
situations les plus bloquées. C’est en ce sens qu’il est « bonne
nouvelle »  pour  tout  homme,  même  en  ce  qui  concerne  le
champ politique. » 

1Voir à ce sujet, dans le numéro spécial 14-18 de Réforme, l’article de Marie 
Lefèbvre-Billiez, « Le début de la non-violence », 2 janvier 2014.

2Commission française « Justice et Paix » (Eglise catholique),  Commission 
sociale, économique et internationale (Fédération protestante), Pour 
construire la paix, recherche œcuménique, Le Centurion 1985.

Gisèle Casadessus et sa
fille Martine Pascal



BREF COMPTE-RENDU DE NOTRE DERNIÈRE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
 (23 MARS 2014)

Nous avons compté 75 votants pour cette assemblée générale qui a été l’occasion de l’élection 
d’un nouveau conseiller presbytéral : Dolaur Liberté Crozon.  Il fréquente la paroisse depuis 
qu’il a fait ses études de théologie boulevard Arago. Il y a animé pendant quelques temps l’école 
biblique. Il est conseiller en informatique. 
David Méheut, président du Conseil presbytéral,  a rendu compte de la première année de travail 
du Conseil composé d’un bon nombre de nouveaux. Il leur a fallu découvrir le champ de leurs 
responsabilités, soupeser l’ampleur de la tâche, réfléchir à une organisation qui permette de faire 
face aux difficultés.  C’est dans cette perspective qu’a été récemment créée une association loi 
1901, consacrée essentiellement à la gestion des comptes de  nos activités culturelles : Le 37 
(nom provisoire). C’est ainsi que seront clairement distinguées le domaine culturel de 
l’association 1901 (avec pour trésorier Dolaur Crozon) et le domaine cultuel de l’association 
1901 (dont le trésorier est maintenant Michel Perrard). Une telle répartition des tâches devrait 
permettre d’alléger la charge de chacun et notamment celle du pasteur Robert Philipoussi. 
Robert Philipoussi s’est quant à lui réjoui de l’engagement manifeste d’un certain nombre de
paroissiens dans des directions diverses (de la musique à la prière,  du catéchisme au groupe
amitié en passant par le lien avec des personnes isolées). Il a lui aussi évoqué la diversité des
activités culturelles au sein de notre paroisse, témoignage d’une église qui aime rencontrer le
monde culturel, noue un lien substantiel  entre culture et spiritualité, se constitue comme lieu
d’échanges  et  de  partages.   Notre  église  est  le  lieu  d’une  culture  vivante ;  de  nombreuses
personnes viennent dans nos locaux, auxquelles on ne demande pas de carte d’identité spirituelle.
C’est ainsi que nous pouvons nous engager vers l’église universelle. Reste beaucoup à faire  pour
rendre le culte plus accessible, favoriser les liens inter générations, faire en sorte que chacun
puisse  inviter  d’autres  personnes  à  partager  la  vie  de  notre  église.  Cela  passe  par  des
améliorations techniques, par la reprise des études bibliques, par la réflexion sur les formes du
culte etc…  C.G

INVITATION SOIRÉE EN HONNEUR DE PIERRE BORDREUIL
Chers Amis, 

 Par la présente je voudrais vous inviter à venir rendre un dernier hommage à notre ami Pierre
Bordreuil que des nombreux paroissiens de Port Royal – La Maison Fraternelle ont connu et

apprécié. Pierre était un protestant au meilleurs sens du terme. Il avait des convictions fortes, sa
foi fut la source de son engagement social et politique, de sa droiture et de son amour très concret
du prochain. Pas loin de sa paroisse où il se rendait fréquemment fut un autre lieu qu’il habitait

souvent sept jours sur sept : la bibliothèque d’Etudes sémitiques du Collège de France. C’est là où
sont nés la plupart des ses articles et ouvrages sur Ougarit, la Bible et l’épigraphie sémitique.

 C’est dans ces lieux que je vous invite le vendredi 18 mai à 18 h00 : Bibliothèque d'études ouest-
sémitiques,  Collège de France, 4ème étage,  52 rue du Cardinal Lemoine,  75005, Paris (métro

Cardinal Lemoine, ligne 10). 
La soirée commencera par quelques hommages et se poursuivra, comme Pierre l’aurait souhaité,

de manière convivial autour d’un petit buffet dans la Cafétéria de la Bibliothèque.

Pour des questions d’organisation merci d’annoncer votre présence  à
Françoise Ernst-Pradal : fernstpradal@numericable.fr

Au plaisir de vous y voir bientôt.
Bien amicalement                  Thomas Römer

mailto:fernstpradal@numericable.fr


OÙ IL EST QUESTION D’UN COMMANDEMENT.  Par Murielle André

Soyez heureux ! observe Pascal Bruckner dans L’euphorie perpétuelle. Un impératif auquel 
beaucoup de thérapies modernes et autres techniques du bien-être semblent en effet vouloir nous 
soumettre : Citons sans hiérarchie aucune, d’aversion ou de mérite, le lâcher-prise, la pensée 
positive, ou la méditation sensorielle. A chacun d’entre nous, ces méthodes susurrent « tu es 
l’artisan de ton bonheur, et si tu n’es pas heureux, c’est que tu ne t’y prends pas tout à fait 
comme il faut ». La sentez-vous cette très légère culpabilité qui pointe, coupable que vous êtes 
de ne pas toujours être en forme, de vous sentir parfois étranger au monde, et même – sacrilège 
sur l’autel de l’hédonisme - de souffrir ? 

Loin de l’auteur l’idée de faire une apologie de la douleur. Elle n’a pas de vertu particulière et 
j’ai toujours trouvé comme lui, que généraliser les bienfaits de la détresse relevait au mieux de la 
bêtise, au pire de la méchanceté. On peut dire pour soi-même, mais pour soi-même et au passé 
seulement, qu’une épreuve a fait grandir. Si l’adversité peut avoir instruit un homme, elle ne 
saurait devenir modèle d’apprentissage pour tous, et le Ciel nous préserve de ces augures 
malveillants. Pascal Bruckner affirme seulement que le bonheur ne saurait être l’instrument de 
mesure d’une vie et qu’il peut y avoir une valeur donnée à autre chose qu’à sa recherche, que la 
liberté peut avoir du prix et un sacrifice avoir du sens. Il ajoute que « le secret d’une bonne vie, 
c’est de se moquer du bonheur : ne jamais le chercher en tant que tel, l’accueillir sans se 
demander s’il est mérité ou contribue à l’édification du genre humain ; ne pas le retenir, ne pas 
regretter sa perte, lui laisser son caractère fantasque qui lui permet de surgir au milieu des jours 
ordinaires ou de se dérober dans les situations grandioses ». J’y trouve assez mon compte. Et 
vous ? Le diable est dans les détails, aurait néanmoins ajouté ma grand-mère et j’estime la 
prudence de cette femme, chère à mon cœur. Nous pourrions être tentés, à la suite d’une lecture 
hâtive, de nous pencher durablement sur le malheur, le nôtre d’abord et celui des autres ensuite. 
De nous y pencher, pourquoi pas, mais attention à ne pas nous y plonger avec délectation, même 
pour l’alléger. Il est des compassions qui n’ont rien à voir avec la charité et je préfèrerais de 
beaucoup que ceux qui pleurent avec ferveur mon malheur soient capables de se réjouir avec 
grâce de mon bonheur. 

En refermant le livre - lu avec plaisir, je l’avoue - je me suis demandé ce qu’un chrétien qui 
confesse le très Saint Nom de Jésus Christ pouvait en garder comme leçon. Peu importe la 
couleur du clocher ou du temple dont il dit relever. Et la réponse m’est venue sous la forme d’un 
cantique que certains d’entre vous reconnaîtront ou se souviendront peut être même avoir 
fredonné :  Chrétien, réjouis-toi ! Trésaille d’allégresse, Car ton Sauveur est roi, regarde à lui 
sans cesse. En son amour, chrétien réjouis- toi, Réjouis-toi toujours. Exalte le Seigneur : il a 
sauvé ton âme. Dieu l’a comblé d’honneur après la croix infâme.En son amour, chrétien réjouis- 
toi, Réjouis-toi toujours. Pourquoi pleurer encor ? Voici ton Dieu confie Les portes de la mort au 
prince de la vie. En son amour, chrétien réjouis- toi, Réjouis-toi toujours. Espère, adore et 
crois ! Jésus seul est le Maître. Au loin déjà je vois sa Gloire enfin paraître.En son amour, 

chrétien réjouis- toi, Réjouis-toi toujours. 

 Qu’aurait dit notre Seigneur Jésus Christ sur « le devoir de 
bonheur » ? Les doctes et les savants me répondront qu’il 
suffit de lire la Bible, et le Sermon sur la montagne et les 
Béatitudes et le reste. Ma conclusion sera ce privilège des 
auteurs, modestes et mêmes inconnus illustres, de pouvoir 
faire parler autrui. Ou de le faire taire. Et il me plaît à penser 
que notre Seigneur Jésus Christ, devant cette question, aurait 
ri. Puis, qu’il serait allé faire une sieste, en signe de définitive 
et absolue félicité. 



CONSECRATION D'UN CRIMINEL DANS UNE EGLISE REFORMEE HONGROISE

Dimanche 6 avril 2014, des élections législatives ont eu lieu en Hongrie. Elles consolident le
pouvoir de Viktor Orban et de son parti conservateur et nationaliste et  voient  se confirmer la
montée du Jobbik, parti d’extrême droite xénophobe, nationaliste et anti-roms (qui obtient plus
de 20%, soit une progression de 3, 5%).  Il nous semble opportun dès lors de rappeler cette
récente lettre  que  Paul Wiener3 a envoyé en novembre dernier à François Clavairoly,  président
de  la  Fédération  protestante  de  France,  au  sujet   des  complaisances  de  l’Eglise  réformée
hongroise envers l’extrême droite incarnée par la figure de Miklos Horthy. En voici quelques
extraits :

« Ma connaissance de la langue me permet facilement de suivre l’actualité de ce pays. Même
les journaux français ont rendu compte des assassinats de gitans dont un enfant, par des extrémistes
néonazis. Le parti d’extrême droite  Jobbik  dispose de plus de quarante sièges de député dans le
parlement hongrois. Il y tient, comme partout ailleurs, un discours ouvertement antisémite et hostile
aux gitans.

Je vous écris au sujet d’un évènement extrêmement grave auquel, malheureusement, est mêlée
l’Eglise Réformée de Hongrie, comme en témoigne un texte du site internet officiel ci-joint de cette
église. Je ne peux pas traduire l’ensemble du texte qui est intitulé : « Inauguration de statue sur la
place Szabadsàg  (de Budapest), avec des points d’interrogation ». En fait, cette inauguration a eu
lieu  dans  l’église  protestante  dite  de « Retour à la  maison »,  nom qui  a  une forte  connotation
politique car il a été donné pour fêter le retour décidé par Hitler en 1938, des territoires enlevés à la
Hongrie  après  la  première  guerre  mondiale.  Ces  territoires  font  actuellement,  comme avant  la
seconde  guerre  mondiale,  partie  de  la  Roumanie  et  de  la  Slovaquie.  Cette  inauguration  a  été
organisée par le parti d’extrême droite Jobbik cité ci-dessus. Le texte de l’article note que l’Eglise a
ainsi  vraisemblablement  contrevenu  à  la  décision  du  synode  de1998  qui  interdit  ce  genre  de
manifestation.

Le buste inauguré est celui de Miklos Horthy, ancien chef de l’état de 1920 à 1945 et qui a
organisé en 1920 ce que les historiens appellent la terreur blanche, qui de 1938 à 1944 a fait mettre
en place une législation antijuive en prélude à la déportation. Une première vague de déportation a
eu lieu dès 1941. En 1944 Miklos Horthy a été le chef de l’état hongrois qui a fait déporter sans
réelle participation allemande, par son propre personnel paramilitaire, les  csendörs,  460 000 juifs
hongrois  à  Auschwitz  où  ils  ont  presque  tous  été  assassinés.  Après  la  guerre  Miklos  Horthy,

3  Paul Wiener est d’origine juive hongroise ; il est psychiatre d’enfants. Il a publié notamment avec Miklos Bokor, 
peintre, rescapé d’Auschwitz, Peut-on en finir avec Hitler ? (Ed. L’Harmattan 2010).



criminel de guerre, a réussi à se réfugier au Portugal et à se mettre sous la protection du dictateur
Salazar.

Sur la photo annexée au texte on voit le buste non encore dévoilé et la garde d’honneur habillée
dans un uniforme de fantaisie rappelant la tenue militaire dans l’armée de Horthy d’avant la guerre.
Une  manifestation  importante  s’est  tenue  en  face  de  l’Eglise  pour  protester  contre  une  telle
réviviscence du nazisme.

Etant donné le lieu de cette inauguration, à savoir une église protestante, serait-il possible que
la  Fédération  protestante  de  France  examine  l’opportunité  d’exprimer  son  opinion  sur  cet
événement ? Et qu’elle rappelle les valeurs de respect des autres, de la vie humaine, de la vérité et
de la justice auxquelles le mouvement protestant a toujours été attaché ? »

Note du 12/04/14 : Le tribunal de l’Eglise Protestante hongroise n’a délivré qu’un blâme au
pasteur, antisémite notoire, organisateur de cet évènement, qui reste ainsi pasteur.

ANNONCES

Préféreriez- recevoir vos Nouvelles par courrier electronique ?
MERCI DE NOUS LE SIGNALER PAR E-MAIL

maisonfraternelle@gmail.com

Les mois d'été sont souvent difficiles pour faire face aux charges de notre Eglise
N'oubliez pas votre participation financière !

Les cultes sont assurés tous les dimanches 
jusqu'au mois de juillet inclus.

Reprise le 24 août ( PORT-ROYAL)

Reprise des études bibliques à la rentrée  ?
Formule proposée  

 3 mercredis soir de suite sur un thème   3 fois dans l'année.

Seriez vous prêt à vous engager de participer  ?
merci de le signaler au pasteur (8 personnes au minimum  engagées  pour démarrer)

1er thème 3 mercredis (novembre-décembre) : "tu aimeras"

Dates, événements, projets en préparations, video, photos, prédications...et ce bulletin...
sur le site wmaker.net/protestants/


